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Landricux, arehi-prêtre de Notre-Dame, l'opuscule de Vindex, 
La basilique dévastée, la description saisissante de Emile Mâle, 
le vibrant discours du Père Sertillanges, La justice vengeresse. 
Des enquêtes loeales, qui pour le diocèse de L'hâlons sont en 
cours, conduites avec méthode, nous ont valu pour celui de 
Saint-Dié le vivant ouvrage de M, Colin, Les barbares à la 
trouée des Vosges. Nous apprendrons au fur et à mesure de­
là libération du territoire les avanies et les tortures infligées 
aux prêtres. Le martyre du clergé français, tel qu'il a été 
raconté jusqu’ici ne comprend guère que le récit trop élo 
quent de plusieurs meurtres odieux, sans parler de la dépor­
tation infligée à de nombreux curés encore en Allemagne et 
des sacrilèges commis par les hordes des nouveaux Vandales 

Cette série de faits horribles,Lien qu’imparfaitement connus, 
et surtout la provocation à de nouveaux meurtres émanée du 
singulier représentant du centre allemand, Erzberger, ont 
arraché au courageux luxembourgeois M. Emile Prum un 
sursaut de révolte contre le germanisme dont il avait jadis été 
partisan. On constate dans sa lettre ouverte — expression de 
son dégoût d'une doctrine aussi anti-chrétienne — le danger 
dont le pangermanisme menace '-s convictions catholiques. 
Comment ne pas comprendre mieux encore, par l’étude doctri­
nale du chanoine Gaudeau au titre suggestif, combien il est 

| strictement vrai que “ le danger pour l’Eglise est en Allema­
gne ” ? lxi, en effet, le gouvernement veille soigneusement à 
faire cadrer un semblant dérisoire de protection des catholi­
ques “ avec les idées et institutions protestantes (lisez ultra- 
rationalistes) dont l’Etat s’estime avant tout le gardien et le 
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De cette tutelle morbide l'intérêt de l'Eglise catholique est 
I de s'affranchir et rien ne l’en sauvera que la victoire définitive 
Ides Alliés sur ce Kaiser évangélique qui, pour triompher, s’al- 
Ibe aux Turcs, proclame la guerre sainte, et s’allierait au besoin 
U Satan. Alfred Baudrillart,

Vicaire-général de Paris.


